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En vous adressant celte troisième lettre relative 
à l'installation frigorifique de la Morgue, mon in- 
tention n'est pas d'insislor pour l'adoption de mon 
projet. Je vous prie au contraire, Monsieur le Préfet, 
de considérer comme n'existant plus les proposi- 
tions que j'ai eu l'honneur do vous faire à ce sujet. 

Toutefois , en vous faisant connaître cotte réso- 
lution, je suis désireux que votre opinion ne puisse 
se méprendre sur le sentiment qui me guide. 
Vous pourriez croire, si jo n'entrais dans quelques 
explications, que le but do ma détermination est 
de dissimuler une sorte de défaite, semblant ré- 
sulter du rapport de la Commission du Conseil 
d'hygiène publique et de salubrité de la Seine, 

Ceci n'est pas, et pour le prouver il me suffira 
de montrer que les conclusions du rapport de la- 
dite Commission conduisent la Ville à une instal- 
lation ne remplissant pas le but désiré. 

Cette démonstration faite, il restera évident que, 
loin do me retirer, je pourrais, en présence de 
celte situation, insister pour l'adoption de mon 
projet , sur lequel M. le docteur Brouardel, dans 
son premier rapport, s'exprimait ainsi : « Si ce 
» système de conservation était appliqué à la 
» Morgue, nous pouvons dire que le problème sera 
» résolu d'une façon beaucoup plus parfaite que dans tous 
» les instituts que nous avons visités à l'étranger. » 
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Mais, je le répète, je renonce complètement à 
celte application, Et en effet, tant que le refroi- 
dissement do la Morgue présentait un progrès 
d'intérêt publio, je savais vaincro la répugnance 
que ce travail în'jnspirait. Aujourd'hui que l' Ad- 
ministration , méconnaissant l'initiative que j'ai 
prise a ce sujet , ne fait plus de cette innovation 
qu'une question de concurrence commerciale, elle 
ne comporte plus qu'une besogne repoussante, 
n'ayant pour mobile que des bénéfices, que, dans 
cette affaire, je n'ai jamais eus en vue. 

Je viens de dire que j'allais prouver qu'en adop- 
tant les conclusions de la Commission du Conseil 
d'hygiène l'Administration n'atteindra pas le but 
recherché . 

Cette assertion, Monsieur le Préfet, vous paraîtra 
peut-être un peu osée. Mais, si vous voulez bien 
vous rappeler que dans ma précédente lettre (1) 
j'ai prouvé que l'inslallation qu'on allait alors 
adopter était défectueuse et coûterait près de 
50,000 francs en plus de ce qu'il fallait réellement 
dépenser, vous voudrez bien en conclure que je ne 
m'explique pas à la légère, et que les arguments 
que j'emploie sont basés sur des faits sérieux. 

Il en sera ainsi dans cette présente discussion, 
et pour qu'elle soit aussi loyale que possible, je 
vais d'abord reproduire le rapport dont je me 
propose de combattre les conclusions. 



(I) Deuxième Lettre à Monsieur le Vrèfel de lu Seine. — Paris, 
Auguste Ghio. 
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RAPPORT DE LA COMMISSION 



NOMMÉS PAR 1,K 



CUL D1GIÈHE PUBLIQUE ET DE SALUBRITE 



DU DKIURTKMENT PK l\ S 



i * * 



Sur les différents appareils frigorifiques proposés eu vue de la 

conservation des oadavres à la Morgue. 



Monsieur le Préfet, 

t 

Le Conseil général de la Seine» dans la séance du jeudi 21 juin 
1880» a voté, sur la proposition de M. Villeneuve! le renvoi au Con- 
seil d'hygiène publique et do salubrité de l'examen des modifications 
h apporter aux dispositions intérieures de la Morgue, afin qu'il don- 
nât son avis sur les divers systèmes proposés en vue de la conser- 

séance du 
'examiner les 
appareils frigorifiques et lès projets d'installation proposés 
par divers constructeurs pour r 4pondre au vœu exprimé par le Con- 
seil général (1). 

Les conditions dans lesquelles ont été placés les nouveaux com- 
missaires étaient différentes de celles en présence desquelles s'était 
trouvée la première Commission, Kn effet, de nouveaux concurrents 
se sont présentés avec des projets non encore étudiés, et parmi ceux 
dont les propositions avaient été l'objet d'un premier examen, plu- 



11) Cette Commission était composée de ; 

MM. Du Souich, Inspecteur général des Mines, président; 
Luuyt, Ingénieur en chef des Mines, vice-président; 
D r Brouardel, professeur à la Faculté de Médecine; 
D r Bourneville, membre du Conseil municipal et du Conseil général; 
D r Villeneuve, membre du Conseil général; 
De Luynes, professeur au Consenatoire des Arts et Métiers, rap- 
porteur. 
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siours ont proposa dos modifications ou dos perfectionnements h 
leurs propositions primitives. lia donc fallu reprendra l'étude génô- 
ralo dos projets soumis au Conseil ofln do pouvoir apprécier tout d'un 
jet et criino manière rigoureuse! la valeur do clmcun d'eux» 

Les conditions dans lesquelles lo servico frigorifique doit fonc- 
tionner ix la Morgue) ont été formulées avec une gronda netteté par 
M* le docteur lïrouardel dans le rapport présenté à la Commission 
spéciale instituée par arrêté préfectoral du G octobro 1879. 

Ces conditions sont les suivantes : 

1° Soumettre» i\\* leur arrivée h la Morgue, h une température de 
— 15° h — 20* les corps que l'on veut conserver; 

S ê Les porter ensuite dans uno sallo dont la température oscillera 
ontro — i*> et — 1° environ. 

La première condition • st imposée par la mauvaise conductibilité 
du corps bumain et par la lenteur avec laquelle il se refroidit. 
Comme M. Jamin l'a lait observer avec bdaueoun de raison, les 
corps arrivent souvent h la Morgue dans un état cto put ré faction très 
avancée qu'il importo d'arrêter lo plus rapidement possiblo ; uno 
lempératuro peu inférieure h 0* no serait pas suflisamment elllcace; 
ii faut donc lutter lo refroidissement des corps par l'application (Yun 
froid énergique, pour pouvoir ensuite les soumettra utilement à l'ac- 
tion d'une température moins basse, capable d'assurer leur conser- 
vation sans entraver d'une manière Meneuse les opérations do l'au- 
topsie. 

Il résulte de là que l'appareil frigorifique employé devra être ca- 
pable de produire un abaissement' do température de— 1?i° h — tîO 1 
d'abord; cl ensuite de maintenir de — i°à — 1° les salles où les 
corps seront exposés ou conservés. 

liais l'appareil employé doit satisfaire h d'autres conditions impor- 
tantes : d abord Pair froid entourant les corps à conserver devra 
être tranquille, Cir il résulte des observations de M. lo docteur 
lïrouardel que lorsque Pair se renouvelle rapidement autour d'un 
cadavre congelé la peau brunit et se parebemine; ce qui rend plus 
difficile la reconnaissance do l'identité des individus. 

Kn second lieu, il n'est pas possiblo d'installer à îa Morgue une 
macbine ?i vapeur un peu importante, parce que le sol est ins- 
table. 

Kn résumé, il faut une macbine qui soit puissante au pointde vue 
do l'action frigorifique et qui sou mise en marcho par un appareil 
simple, peu pesant et ne dépassant pas, comme dimension, l'élévation 
des bitliments de la Morgue. 

C'est en vue do ces conditions que la Commission a dirigé ses 
travaux. Klle s'est d'abord rendue à plusieurs reprises à la Mo gue, 
afin de se rendre compte de la disposition des lieux et de bien con- 
naître les conditions matérielles qui devaient Otrc remplies par l'ap- 
pareil frigorifique. Kilo a été renseignée de la manière la p!;is com- 
plète par M. le docteur Urouardel sur la nature spéciale et délicate 
du service de la Morgue. 

La Commission a visité ensuite les ateliers et usines dans lesquels 
sont construits ou fonctionnent les appareils à froid qui lui ont été 
soumis. Klle a examiné successivement : 

Les ateliers do MM. Giflant et Hcrgcr, rue des Kntreprcneurs, -i, 
5, 0, à Grenelle. 
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Los ateliers do M, Tellicr, ruo Herald, 20, h AuteuiL 

Los ateliers do la Compagnlo des glacières do M* Haoul Piclet, quai 

Jcmmapes, l?i2. , „ . 

Los ateliers do M. llermann-Lachapelle, ruo du taubourg-l'oisson* 

nlère, ML , , , • 

Los ateliers do MM. Mignon et Rouarl, boulevard Voltaire, 137. ■ 
Knfln, sur la demande de certains constructeurs, elle s'est rendue 
dans les usinas et établissements oii leurs appareils étaient en ac- 
tivité : 

Au pavillon do Mretcuil, h la Société géodésiquo internationale, oîi 
sont installés les appareils de M. Raoul iMctet; 
Au Conservatoire des Arts et Métiers, où les appareils Tellicr sont 

utilisés * 

Aux glacières du Hois do Boulogne, ofi fonctionnent les appareils 
Carré, construits par MM. Mignon et Ilouart, 

Dans chacune de ces visites, la Commission a reçu les renseigne- 
ments relatifs h la marche des machines, h leur dépense eu charbon, 
au poids do glace produit, h leur prix; elle a constaté au moyen du 
thermomMro la température des bains ou des enceintes relroidis; 
entin elle a reçu do chaque concurrent tous les documents qu'elle a 
jugé nécessaire do leur demander ou qu'ils lui ont directement sou- 
mis : c'est lo résultat do ces recherches qui va élro développé dans 
la suite do ce rapport* 

Les machines présentées à la Commission peuvent so grouper en 
trois classes : 

Les machines h forco motrice; 

Les machines fi gaz liquéfiable; 

Les machines a allinitc. 

A la première classe appartient la machine Giffard et Horgor; 

A la seconde, les procédés Tcllier et Raoul Pictet ; 

A la troisième les appareils Carré, construits par Mignon et Ilouart. 

Nous allons les examiner séparément. 



MACHINE GIFFARD ET BERGER 



La machine Giffard et Berger fonctionne d'après lo principe do la 

* ... , i î4 .„^ ....... c j e |» a j r aycc rcs m u ti on 



compression et de la détente successive* de 1ï 
d'une partie du travail mécanique développé. 
L'air est comprimé d'abord au moyen d un pis 



moyen d un piston spécial agissant 
d'une manière hermétique, et avec le moins de frottement possible, 
dans un cylindre où la pression atteint deux à trois atmosphères 
environ. Cet air échauffe par la compression a I fiO degrés centigrades 
est ramené à la température ordinaire en circulant sous pression 
dans uh faisceau tubulairc refroidi par un courant d'eau de puits h 
\\ degrés. 

L'air comprimé et froid est conduit dans un autre cylindre dit 
« cvlindre moteur de détente », sous un piston qui, en se soulevant, offre 
à l\iir comprimé un espace libre, dans lequel la détente se produit. 

Cet air, agissant sur un piston analogue à celui employé pour la 
compression, restitue, sous une pression variant de deux à trois 
atmosphères, le travail diV à l'obtention de la pression, en produisant 
par ce fait seul une température différentielle de 60 h 80 degrés 
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centigrades, l/effet exercé sur le piston do détente compenso dlrec* 
loment dans le rapport des surfaces des pistons le travail dépensé 
par la compression uo J'air dans lo réservoir. 

Chanue appareil installé à Grcnello lance par heure un volume 
do huit cents mètres cubes, h uno températuro do ~ 49», la près* 
sion élant seulement do 2, 4 atmosphères dans le réservoir, et la 
températuro do l'air ttant do 22 degrés centigrades ù son entrée 
dans le cylindre do déiento ; autrement dit, l'appareil, fonctionnant 
sous uno pression do 2 atmosphères, donno un abaissement do tem- 
pératuro de G2 degrés en absorbant une force do dix-huit a vingt 
chevaux. I«o môme appareil, par un réglage convenable des cames, 
peut produire & 3 atmosphères un abaissement de température do 
73 degrés et donner de Voir à ~ 85°, 

|.e travail frigorifique fourni par la machino est directement uti- 
lisé dans des chambres h refroidir, ou congélateurs, oîi so trouve 
placée, soit dans des vases, soit dans des carafes, l'eau h congeler. 

Dans le petit congélateur dont le volume est de 00 mètres cubes, 
la températuro est de — iS° et s'abaisse, suivant MM. (iiftard et 
Berger, jusqu'à — 22°, lorsque les 3,500 litres d'eau placés dans la 
chambre sont entièrement congelés. Une seconde chambre de 240 
mètres cubes, dans laquelle la température s'abaisse à — 8°, envo 
loppo le congélateur. Knfin uno chambre extérieure de 100 mètres 
cubes, et dans laquelle la température varie de + 1° h — 2°, sert h 
la manipulation de la glace et des carafes frappes. 

Le grand congélateur do Grencllo a un volume de 650 mètres 
cubes, les chambres destinées h la conservation des viandes et den- 
rées alimentaires et maintenues à la températuro de — G° ont un 
volume total do ViOO mètres cubes. 




pour la conservation des matières alimentaires, 

Lu consommation en charbon pour obtenir ce résultat est de 
1,000 kilogrammes par jour, au prix moyen do 22 francs, d'après 
MM. Gitlard et Neiger. 

La température de l'air ambiant n'influe que dans un très faible 
rapport sur lo rendement frigorifique do l'appareil, qui dépend sur- 
tout de la températuro de l'eau employée au refroidissement de l'air 
comprimé. L'eau de puits employée a Grenelle e*tft II»; lo rende- 
ment est donc h peu près le même en hiver et en été. 

I<urs do la première visite do la Commission, MM. Giffard et lier- 

Ser ont déclaré que la température de l'air à la sortie du cylindre de 
étente et frous une pression de 2 atmosphères 1/2 était de — 40* 
en employant uno machino de 20 chevaux, et qu'une machine cinq 
fois moindre sulliratt pour la Morgue. 

D'apms les données fournies par eux, un kilogramme de charbon 
donne 2 kilogrammes \f\ h 2 kilogrammes 1/2 de glace : 

Dans uno autio visite de Ja Commission, une seule machine de 
25 chevaux étant en marche, la température du congélateur a été 
trouvée au thermomètre a minimû de — t> (I). 



(1) En uc tenant pas compte de la présence de la vapeur riVau dans Pair, 
et eu supposant «pic In détente ramène rigoureusement Pair à la pression 
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La forco motrice nécessaire & la production du froid, dans le m* 
lemo Giffard et Ucrger, exige l'emploi do machines puissantes dont 
lo poids et lo volume ont attiré l'attention de la Commission, comme 
peu compatibles avec les dimensions restreintes et lo peu de sta- 
bilité atlribuéo au terrain sur lequel elles devaient Ctro établies/ 
en outre» lo fonctionnement des appareils produisait x\n bruit in- 
tense, qui n'aurait pas pu Itro toléré h la Morgue. Depuis, MM* Gif- 
fard et Berger ont paré h co dernier inconvénient par la construction 
do machines silencieuses, mais qui présentent toujours lo mémo 
poids et lo mémo développement. Il faut remarquer aussi quo la 
machine Giffard cl Berger donne do l'air froid qui ne pourrait être 
utilisé h la Morguo quo directement. 

D'uno part, et par les considérations développées plus haut, il 
n est pas possible de refroidir les corps par un courant d'air froid; 
et d'autre part la chaleur spécifique do l'air ot sa faiblo masso font 
quo lo refroidissement indirect par un intermédiaire conducteur no 
serait pas assez énergique pour répondre aux résultats quo l'on veut 
obtenir. 



do l'atmosphère avant sa sortie de la machine, M. Lunyt a pu calculer avec 
une exactitude suHisinte pour la pratique les éléments do la machine Gif- 
fard et Berger d'après les données suivantes 



In inichlne & vapeur est do 25 chevaux et rlonne 33 coup* par inimité. 

/air est comprimé à 2 1/2 atmosphères et envoyé dans un réfrigérant à lu 

empérature de l'eau employée, d'où il est repris par une pompe dans 
laquelle il se détend de 2 1/2 atmosphères à 1 atmosphère, et il s'écoule 
refroidi dans lo congélateur. La consommation est de 800 mètres cubes d'air 
à l'heure et la production de 3,000 kilogr. do glace environ par 24 heures. 

La machine à vapeur ne brûle pas moins de 2 Irilogr. de houille par clic* 
val et par heure, soit 50 kilogr, a l'heure, ou l,200,kilogr. par jour; ce qui, 
pour une production do 3,000 kilogr. de glace, donn* 2 k. 5deglate pour 
1 kilog, de houillle. 

Lo travail produit par la détente est : 

T = V V. log. nop. 2, 5. 

I» =s 10,000 kilogr. (picssion par mètre carré au lieu de 10,300). 

V = 800 mètres cubes. 

L 2,5 = 0.01629. 

T =7,200,000 kilogrammètres f»ar heure 

En chevaux on a : 

texwx*) " Wchevm>Ii 

Ce travail est l'équivalent de ~ ou 17,000 calories*. . - '?. 

Si elles étaient employées sans perlo h la congélation de l'eau, à raison 
de 100 calories par kilogr. de glace, on aurait 170 kilogr. do glace à rheure 
ou 4,000 kilogr. environ en 24 heures. 

1 mètre cube d'air pesant 1 k. 3 (sa chaleur spécifique étant 0,23 donne 
0.100 kilogrammètres en so détendant do 2 1/2 atmosphères h 1 atmos- 
phère. C'est l'équivalent de 21 calories (à 425 kilog. par calorie). — L'ç- 
baissement de température sera donné par l'équation : 

1 k. 3 X 0,23 X t ~ 21 calories, d'où t « 70\ 

L'air étant à 20« serait refroidi à — 50^ si aucune chaleur n'était resti- 
tuée par les circonstances extérieures. 

Ces résultats montrent qu'il faut regarder commo exactes les données 
fournies par MM. GitFunl et IJerger sur le rendement de leur machine. 
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En résumé, le système Giffard et Berger exige remploi de machines 
.i« o » M t A - */>» MM ^ AMAn * AA » iu:ui a i* -n—*^-— charbon -* 1 — - - 

mpéralm 
pourrait 
serait trop faible. 

La Commission est donc 'd'avis que la machine Gîffard et Berger, 
malgré les avantages qu'elle pourrait présenter sous d'autres rap- 
ports, n'est pas de nature à être utilement appliquée au service delà 
Morgue, 

MACHINE TELLIER 

M. Tellier utilise dans la machine qu'il a proposée le froid 
produit par l'évaporatiou de l'oxyde de méthyle. Ce corps, décou- 
vert en 1835, par JIM. Dumas et Pélîgot, est gazeux à la tempéra- 
ture ordinaire, il se liquéfie sous une pression de 8 atmosphères et 
il bout à. la température de 23». 

La machine de M. Tellier se compose d'un frigorifère construit 
comme une chaudière tabulaire; une pompe sert a faire passer un 
liquide incongelable dans les tubes du frigorifère, et le conduit 
dans un réservoir, d'où il est distribué dans les appareils à refroidir. 
L'oxyde de méthyle vaporisé e*t repris par une pompe de compres- 
sion, qui le liquéfie sous une pression de 8 atmosphères dans un 
condenseur d'où il retourne au frigorifère; il y a donc une double 
circulation de l'oxyde de méthyle au frigorifère et ensuite a la 
pompe de compression, et du liquide incongelable qui traverse les 
tubes du frigorifère. 

La Commission n'a pas vu fonctionner la machine de M. Tellier ; 
ses ateliers, # rue Hcrokl, n° 20, étaient en voie d'installation, les 
machines étaient démontées et les différentes parties qui les com- 
posent ont été seulement présentées à la Commission. La machine 
installée au Conservatoire des Arts et Métiers n'a pas pu être mise 
en marche lors de la visite de la Commission; les renseignements 
qui suivent ont été fournis par M. Tresca. 

La machine de la Commission du Mètre représente le type de 
8,000 calories par heure; elle est mise en mouvement uar une ma- 
chine anglaise, déjà ancienne, de 8 chevaux, dont toute la force ne 
serait pas employée. M. Tresca pense qu'il y a à peu près 6 chevaux 
utilisés et, par conséquent, un cheval correspond probablement à 
1,000 calories; il faudrait compter 2 à 3 kilogrammes de charbon 
par cheval en prenant 3 kilogr. pour 1,000 calories; 1 kilogr. de 
charbon produirait 33J calories, soit entre 3 et \ kilogrammes de 
glace, eu comptant que la production de 1 kilogramme de glace 
exige 100 calories. 

I/oxyde de méthyle est un corps coûteux, sur le prix duquel 
nous gavons pas pu être renseignés d'une manière exacte par 
Ut Tellier; il y aurait peu de déperdition pendant la marche de 
la machine. La compression de l'oxyde do méthyle dégageant une 
grande quantité de chaleur qui porte les tubes à une température 
élevée, M. Tellier a soumis à la Commission le dessin d'une irta- 
chino h cloches et à pistons liquides, destinée à éviter cet inconvé- 
nient ainsi que les fuites de gaa; mais cette machine n'est qu'a 
l'état de projet et n'a pas encore été exécutée. 
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.. La Commission, sans méconnaître la valeur des recherches dé 
M. Tellier et le zèle qu'il y a déployé; pense que l'installation pro- 
jetée à la Morgue ne doit pas servir a des essais; part ces motifs et 
en l'absence de renseignements plus complets sur les machines qui 
se trouvent dans les ateliers de M. Tellier, tenant compte enfin de là 
nature spéciale du liquide employé, elle hésiterait à proposer son 
système. 



MACHINE RAOUL PICTET 



Un retrouve dans cette machine des dispositions analogues à 
celles de l'appareil Tellier, c'est-à-dire un réfrigérant tubulaire * 
dans lequel est renfermé de l'acide sulfureux liquide. Cet acide, qui 
bout à 1 1 degrés au-dessous de zéro refroidit, eu s'évaporanl, un li- 
quide incongelable qui est distribué dans les appareils à refroidir. 
La vapeur de l'acide sulfureux est aspirée par une pompeaspirante 
et foulante, qui la comprime et la fait passer à l'état liquide dans un 
condenseur tubulaire, traversé par un courant d'eau, qui enlève la 
chaleur produite par le changement d'état du gaz sulfureux, et par 
le travail de la compression. La pompe à double effet est simple, le 
piston est métallique, son mouvement est doux à cause de la pro- 
priété que possède l'acide sulfureux d'être un excellent lubréfiant; 
elle est mite en mouvement par une machine & valeur. 

C'est une machine de cette nature qui est installée au pavillon* de 
lireteuil pour le service de la Commission internationale de géodésie. 
H en sera parlé plus loin. 

Les machines qui fonctionnent quai Jcmmapes» n° 182, servent a 
préparer des carafes frappées ou des moulcaux de glace; la première 
amené le liquide incongelable à — 11° et la seconde à — 1\ 
Ces température?, qui ont été vérifiées par la Commission, sont celles 
de la marche normale de la fabrication; les appareils fonctionnent 
avec une grande régularité; des manomètres donnent à chaque 
instant la pression h l'aspiration et & la compression ; la pression à 
l'aspiration est h zéro de 0,5 atmosphère, et à larcompression de 
3,5 atmosphères. Lorsqu'on arrête la machine, la production de froid 
cesse* et les deux manomètres se mettent en équilibre; lorsqu'on la 
remet en marche la production de froid a lieu au bout de 15 ou 
20 tours: elle offre donc cet avantage de pouvoir être arrêtée et remise 

SIUIa;» i OVii (/ivuuiiv «itM» nuvgiuiuiiivn vivçiuvv) u iuuiuiiu iijuuiuio 
e 15 chevaux et pour 300 kilogrammes une machiné de 10 chevaux. 
La machine Pictct donne des résultats satisfaisants; et les incon» 
vénients résultant de l'emploi des pompes sont en partie évités ou 
diminués par une construction très soignée, mais elle ne parait pas 
capable de donner et de maintenir facilement des températures dé 
— 15° h — 20°; h ces basses températures* la tension de vapeur de 
l'acide sulfureux est faible, et les cylindres des machines no donnent 
plus que peu do travail, parce qu*ils ne contiennent qu'un poids peu 
considérable de vapeur» 

La Commission est d'avis que la machine Pictet est une de celles 
qui) au point de vuo do la production du froid, et en réservant la 
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question, de l'outillage mécanique, pourraient être appliquées au 
service f rîgori fique de la Morgue . 



' MACHINE CAHUÉ, CONSTRUITE -PAR' MM. MIGNOX ET ROUAttT 

Cette machine utilise le froid produit par l'évaporalion du gaz 
ammoniac liquéfié sous sa propre pression; elle diffère des machines 
précédentes en ce qu'elle n'emploie pas de pompe et qu'elle n'exigo 
pour sa marche qu'une force motrice insignifiante. 

Une solution saturée de gaz ammoniac dans l'eau à baste tempé- 
rature est chauffée dans une chaudière à une température de ISO 
degrés environ. Le gaz ammoniac chassé de sa solution se rend 

•tmn un l.iVt/k /Itno nti nAnintnnt **nfVs\ir1î tinn ttrt nnimonl ri 'si «lit* 



rant communiquant par un autre lune avec un réservoir renfer- 
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nérée dans 
de nouv 



ans le réservoir^ retourne à la chaudière, où elle abandonne 
eau son gaz qui se liquéfie; l'appareil forme donc un circu- 
lus dans lequel le gaz amoniac est successivement liquéfié, évaporé 
et redissous par l'eau» tandis que la chaleur dégagée pendant la li- 

auéfaction et la dissolution du gaz est absorbée par un courant 
'eau suffisamment énergique. On voit que djms cet appareil la 




squel on le "désigi 
exige d'autre que aile qui est nécessaire pour le mouvement du 
liquide régénéré à la chaudière, ce qui consomme très peudeforce; 
il faut environ un sixième de cheval pour une machine produisant 
30 kilog. de 'glace à l'heure. 

Dans la machine construite par MM. Mignon et Rouan, h produc- 
tion de glace est de 8, 10» 12 et môme la kilogrammes de glace par 
kilogramme de charbon brûlé. La pression dans la chaudière est 
de 10 à 11 atmosphères ; pour une machine de 50 kilogrammes, il 
suffit, comme force motrice, de. 20 h 23 minutes par heure de travail 
d'homme pour l'entretenir. La température du bain incongelable,.soit 
dans les ateliers de MM. Mignon et Ilouard, soit aux glacières du bois 
de Boulogne, où 2 machines de 300 kilogrammes h l'heure fonc- 




egarde l'empl 
ner des résultats sérieux. 



Nous ne parlerons que pour mémoire d'une machine proposée par 
M. Ualland, de Dresde, représenté h Paris par M* Collet, et que la 
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chapelle, rue du FaubourgrPoîssonnièrc., Dans celle machine lefroid 
est produit par l'évaporation de l'eau d$hs le vide; un réservoir en 




lequel coule un mince filet d eau qui tvmw b 
réservoir. Le tube est entouré d'un manchon où. circule un courant 
d'eau qui le maintient à la température ordinaire ; une puissante 
machine pneumatique, qui marche avec une grande perfection, fait 
dans le réservoir le vide a deux millimètres de pression environ; 
l'eau dans le vide s'évapore en partie et donne de la glace qui. se 
dépose sous fornfie de stalagmites au fond du réservoir. Dans les idées 
du l'inventeur cette machine pourrait éirc utilisée en enfermant les 
cadavres dans des cercueils au milieu desquels on ferait le vide par 
le moyen qui vient d'être décrit. 

Les machines frigorifiques proposées étant connues par la descrip- 
tion qui vient d'être donnée, noua allons examiner les dispositions 
imaginées par chaque concurrent pour les appliquer au refroidis- 
sement et a la conservation des corps déposes à la Morgue. 



PllOJRT DE MM. GIFFARI) ET BERGER 



Dans le projet de MM. Giflard et Berger, la salle d'exposition se- 
rait doublée au moyen d'une paroi métallique séparée uo la paroi 
extérieure par un couloir dans lequel circulerait l'air refroidi. Dans , 
ce couloir on placerait des alvéoles pour déposer les corps que l'on 
voudrait soumettre h un refroidissement rapide et considérable. 

MM. Gifîard et Berger estiment les frais d'installation à 00,000 fr. 
cl la dépense annuelle d'entretien à 12,500 francs. 

La Commission n\f eu à sa disposition aucun détail relatif aux 
données qui servent de base à cotte estimation. Comme cela a été 
dit plus liant, la Commission ast d'avis que l'emploi do l'air froid 
pour refroidir une paroi métallique ne serait pas pratique à cause 
de la faible densité de l'air, et qu'il ne serait possible d'arriver 
à une température suffisamment basse qu\m moyen d'un développe- 
ment de force motrice tout h fait incompatible avec les conditions 
imposées par la nature et les dimensions des bâtiments de la 
Morgue. 



PROJET DE M. TEMIER 



La machine de M. Tellier serait employai) % refroidir une solution 
incongelable de chlorure de calcium qui circulerait dans une tuyau- 
terie formant une paroi recouvrant les trois murs de la salle d'ex- 
position et séparée d'eux par des surfaces isolantes. La façade anté- 
rieure vitrée consisterait en un double vitrage pour éviter le dépôt 
du givre., Indépendamment des tables d'exposition, deux armoires 
métalliques à étagères multiples pourraient recevoir chacune quatre 
sujets. 

l/installalion comprendrait : 
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Machine frigorifique avec moteur à gaz, posé et instal- 
lation . Fr, 24,000 * 

Isolement de la salle : vitrage. -17.6S4.S5 

Utilisation du froid produit; cylindres conservant du 
froid; liquide inconsolable; pompe do circulation . . . ♦ 15,923 20 

Uéservoirsde circulation avec alvéole frigorifique pour 
le refroidissement préalable des corps 7.376 » 

Total ..... Fr. 61.933 73 

Comme imprévu, M. Tcllicr ajoute Fr. 3.000 » 

'L'entretien par 12 heures serait de . 19 40 



MÛJET DE M. 1U01L PICTET 

Ce projet repose sur les considérations suivantes: 

Les cadavres apportés à la Morgue forment deux catégories : 

1° Ceux qui sont exposés dans le but de les faire reconnaître ; 

2° Ceux dont l'identité est reconnue et dont on attend la réclama- 
tion, ou qui sont l'objet d'une expertise médico-légale. 

Les appareils de conservation présentent donc deux formes dis- 
tinctes ; mais dans les deux cas les corps sont placéj dans des 
espaces aussi réduits que possible, formés par des parois métalliques 
contre lesquelles circule une solution incongelablo do chlorure de 
magnésium qui n'attaque pas les métaux, co r nme cela est installé 
au pavillon de UreteuiL Ce liquide se refroidit constamment en 
circulant dans lu réfrigérant de l'appareil producteur du froid. La 
circulation est produite par une pompe. 

Le four frigorifère destiné aux corps de la deuxième catégorie 
permet de donner au refroidissement une grande énergie. 11 com- 
prend neuf cases cylindriques encastrées à même dans une cuve en 
tftlo traversée par le liquide froid dans toute sa longueur. 

A l'intérieur de chaque case, des rouleaux reçoivent la planche 
métallique sur laquelle est placé le cadavre. La cuve est enveloppée 
de menuiserie et isolée par une couche de débris de liège. Chaque 
case est fermée par un disque métallique muni d'un joint do caout* 
cliouc» Le liquide incongelablo étant h — B°, par exemple, la vapeur 
«l'eau contenue dans l'air se dépose h l'état tle givre contre la paroi 
froide, et l'air devient sec. 

M. nclet admet qu'un cadavre pesant environ 70 kilogrammes, 
et a la température de 35°, représente au plus pour être Amené k 0° 
une absorption de 2,500 calories. 

11 estime que, dans chaque case du four il est émis par heure 
223 calories, en supposait que le cylindre ait 4 m ,S0 di 1 surface inté- 
rieure et que pour un excès de température de 10° de l'air sur la 
paroi intérieure il y ait absorption de KO calories par mètre carré et 
par heure. 

Dans ces conditions le cadavre pourrait être refroidi en 11 
heures. 

La vitrine d'exposition actuelle do la Morgue reçoit un double 
vitrage. Une rigole inférieure où l'on mettrait de la chaux vive ser- 
virait h dessécher l'air compris entre les deux vitrages. 
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Accessoires du inoleur h gaz, tuyaux, transmission, 
nirroies, compteurs, conduites d'eau (environ). * . . . 2.000 
2 appareils de circulation d'air et de liquide froid . . 1*500 

Aménagement complet do la salle de conservation et 

d'exposition Fr. 52.700 » 
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La lumière, venant du cintre, traverserait également un double 
vitrage incliné. 

Le refroidissement est opéré par deux bacs métalliques dans les- 5£ 

quels circule le môme liquide inconsolable qui sert aux autresappa- *' ■ ' ' M! 

reils. Dn bac est situé au faîte des Amx vitrages doubles. Un autre ? v^ 

est disposé au-dessous des tables d'exposition. 

A cause do la hauteur de cette enceinte, il conviendrait do déter- 
miner un courant d'air intérieur sans renouvellement, au moyen 
d'un ventilateur, afin de faciliter le refroidissement uniforme de I at- 
mosphère intérieure. 

Dans les conditions ci-dessus indiquées, M. Pictet pense que, la 
surface des bacs en contact avec l'air étant de 50 mètres carrés, 
l'émission pourra rire de 2,500 calories à l'heuro; qu'on admettant 

3uo le \itrago soit h + 30°, et Pair do la vitrine ix — S , la surface 
u vitrage qui est de 50mètres carrés perdrait par heure au plus 
2,800 calories, et qu'il y aurait dans celte circonstance exceptionnelle 
équilibre entre le pouvoir émissif du vitrage et le pouvoir absorbant 
des bacs. 

M machine à glace, installéo dans la petite cour de gauche du 
bâtiment et mise en œuvre par un moteur h gaz du système Otto, 
devrait absorber au moins 5,000 calories à l'heure; on obtiendrait 
ce résultat avec le type de l'appareil n° 3 du tarif Pictet, donnant par 
heure jusqu'à 7,500 calories. 

La disposition de la vitrine ne modifierait pas d'une manière 
fftchetise l'aspect actuel de la salle d'exposition. 
Voici maintenant les détails du devis fourni par M. Pictet: 

2 fours frigorifiques comprenant chacun 9 cases h fermeture heu- 
métique, munis île rouleaux -supports enveloppés de 
menuiseries. . . . , Fr. 11.000 ? 

1 vitrine d'exposition pour II stalles munies de leurs / 

portes et de rouleaux -supports; bacs refroidisscurs ; 
doubles vitrages pour les matelas isolants d'air sec et de 
menuiserie ' G. 500 » 

30 planches mobiles de 1,800 sur 0,700 en tôle émail- 
lée, cintrés avec rigoles latérales . i.500 » 

1 appareil h glace, système H. Pictet et C Ic , d'une pro- 
duction de 5,000 calories négatives par heure, sans mo- 
teur (prix du tarif) 13.500 » 

Accessoires do l'appareil h glace, fondations, tuyaute- 
rie, acide sulfureux, rechanges, chlorure de magnésium 
du liquide incongelable pour un volume de 30 mètres 
cubes (environ) 8.009 » 

1 moteur a gaz, système Otto, de la force de mx che- 
vaux, avec soclo (prix du tarif) 5.700 » 

Accessoires du moteur h gaz, tuyaux, transmission, 
courroies, compteurs, conduites d'eau (environ). * . . . 2.000 » 
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PnOJET DE MM. MIGNON ET ROUAIiT. 

Pour arrêter les bases de leur projet, MM. Mignon et ilouart se 
posent de la manière suivante je problème à résoudre : 

1° Maintenir au-dessous de 0°, mais près de c& point, la salle 
d'exposition; 

2° Refroidir quatre cadavres à la température de — 15°; 

3° Entretenir dix cadavres à la température de — 2°. 

La première question à résoudre est de savoir quelle est la puis- 
sance de la machine à froid à employer. 

Pour arriver à une solution certaine, il faut se placer dans les con- 
ditions lesj)lus défavorables, car tous ceux qui ont cherché § obte- 
nir de basses températures au moyen de mélanges réfrigérante 
pavent combien sont considérables les pertes par réchauffement dues 
à la conductibilité, au rayonnement, etc. 

MM. Mignon et Ilouart supposent donc la .«aile amenée h la tem- 
pérature un peu excessive de — 8° et Pair extérieur à celle de 35°. 

La différence des deux températures est alors de 40°. 

La salle, étant dans Pétat actuel, contiendrait 27a mètres carrés de 
surface de maçonnerie, 78 mètres carrés de surface de vitrage. 

Les formules de Péclet permettent de calculer les quantités de cha- 
leur perdues par mètre carré ut par heure pour chacune des deux 
surfaces, et donnent : 

Pour la maçonnerie 33 calories. 

Pour le vitrage 19 — 

Soit : pour toute la maçonnerie 9.075 » 

^ pour tout le vitrage V. . . 3.705 » 

Totaî 12.810 » 



Celte perte peut être considérablement diminuée par une appro- 




quelques centimètres, la quantité de chaleur perdue se réduit à 
7,900 calories. 

On devrait donc compter par heure, d'après MM. Mignon et 
ilouart : 

Pour la salle actuelle 12.810 calories. 

Pour la salle appropriée . . 7.900 — 

11 faut ensuite refroidir quatre cadavres pesant en moyenne 78 
kilogrammes -f* 30» à — 15° : ce qui donne une différence de tem- 
pérature de tî>°. 

On ne connaît pas la chaleur spécifique du corps humain ; mais 
d'après des essais personnels de MM. Mignon et Rouait sur la viande, 
die pourrait être considérée connue égale à 1,8; ce qui pour les 
cadavres donnerait 300 x 48 x 1,8 — 10,280 calories, ou eu 
nombre rond 20,000 calories; de résultat devant être atteint en 10 
heures, la machine devrait fournir dans ce but 2,000 calories à 
l'heure. 
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Quant aux dix cadavres entretenus à — 2°, la plupart d'entre eux "yyx/r--'^M^ê& 

auraient été refroidis préalablement; ils consommeraient peu de* •■■■ : - ' r —^V/^^^' 

chose; MM* Mignon et Rouart supposent mille calories; il faudrait ^\\ y '{V'- : %^^- 

donc ajouter 3,000 calories aux nombres précédents, ce qui donne : / ^ ^ï|^ 

Pour la sallo actuelle 18.840 calories. ' : ;-'J-- l y y W?Êk 

Pour la salle appropriée 10.000 — * '; 

C'est dans ce dernier cas qu'on devra se placer, et il faudra par 
conséquent absorber par heure 11,000 calories environ. MM. Mignon 
et Rouart remarquent que si par excès de prévoyance on doublait 
le nombre do calories dépensées par les parois et les vitrages de la r>.\f^^ 

salle (7,000), on arriverait, en y ajoutant les 3,000 calories absor- "; : -";';.;;^|| 

bées par les corps, au nombre cto JS,800; mais ^uece dernier nombre '^•l&ir 

iz 2„.i.„ . _t_^. — —oporlion considérable les véritables r " 

mnées qui ont servi de base h Testi- 
a température de la salle a été sup- 
posée ùgalcîi — î>°\ la différence de 40° avec la température extrême 
est excessive, et si elle se présente elle n'est vraie nue pour quel- 
ques heures de la journée; d'ailleurs le régime du troid, une fois 
établi. la basse température des murs peut former compensation 
dans les cas des phénomènes extrêmes. (On pourrait dire aussi que 
le coefficient 1,5 pris pour la chaleur spécifique des corps est suré- 
levé.) 

MM. Mignon et Rouart estiment en conséquence que si la dépense 
doit être calculée au-dessus de 10,000 calories, elle ne doit guère 
s'éloigner de ce nombre, que dès lors on nbliendra un travail suffi- 
sant avec une machine produisant de 10,0iH) a 12,000 calories h 
l'heure, c'est-à-dire une machine de la force de celle qui est dési- 
gnée commercialement sous le nom de machine à 100 kil. 

Cette machine serait employée à refroidir la partie supérieure de 
l'air de la sallo d'exposition. L'air froid plus dens* descendrait, tan- 
dis que l'air plus chaud remonterai!, et de là une circulation qui ^1^ 
rendrait la température uniforme. > ^ 

Ce refroidissement de l'air s'obtiendra au moyen d'une pluie d'uno 
solution de chlorure de calcium froid, tombant sur une toiture, et 
de là dans des rigoles qui la ramèneront au réfrigérant. Les légères 
condensations qui pourraient se produire sous la toiture seront <^ 

également recueillies. C'est une réfrigération do l'air par injection 
de pluie d'un liquide refroidi réalisant le contact intime des deux 
corps. On a fait 1 expérience de ce système de refroidissement à la ma* 
nu facture royale de bougies d'Amsterdam. Mais la disposition projetée 
ici évite une circulation défavorable de Pair par une ventilation arti- 
ficielle. 

Le refroidissement des quatre cadavres à — 15° aura lieu dans 
une caisse composée de quatre compartiments isolés les uns des 
autres, ouverts seulement a l'extrémité antérieure; chacune do ces 
alvéoles sera refroidie par un serpentin d'une surface convenable 
dans lequel circulera la solution froide do chlorure de calcium, au 
sortir de la machine, avant d'être portée au-dessus do la toiture. 
L'ouverture de chaque alvéole sera fermée par une porte qui en 
s'ouvrant, formera un plan incliné, destiné à faciliter l'enlréo dos 
cadavres. > 

D'autres dispositions accessoires, qu'il serait trop long do décrire, 
rendront encore plus facile celte manœuvre. 
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Enfin, une caisse, divisée en cinq parties 'par des serpentins ver- 
ticaux formant cloison, servira h maintenir dix cadavres à — 2°. 
Dans ces serpentins circulera, sous son propre pojds, le chlorure de 
calcium descendant de la toiture. En résumé, le liquide incongelable 
se rendra d*abord. sous l'action d'une pompe, dans les comparti- 
ments h — 15°; (le là, il montera pour se répandre sur la toiture; 
il descendra sous son propre poids dans les serpentins des compar- 
timents à — 2° et retournera i\ la machine restituer la chaleur qu'il 
aura gagnée dans sa course. Ce travail sera effectué par une machine 
de la force d'un cheval. La dépense do l'installation des appareils 
qui viennent d'être décrits est établie comme il suit : 

Appareil de 10,000 à 12,000 calories négatives à l'heure, avec son 
ammoniac, son liquide incongelable et sa chaudière de chauffage, 
le tout mis en place. Fr. 19.000 » 

Machine motrice à gaz ou eau, de la force d'un che- 
val 1.800 * 

Pompe de circulation du liquide incongelable et sa 
transmission 2.000 

Tuyauterie pour Ja pluie h-uide 2.000 

Toit artificiel pour recevoir la pluie froide, goultièrre 
pour la recueillir 3.000 

Enveloppes et phnehes en bois 7.000 

Village, armature et vitrerie 2.K00 

Peinture 000 

Tambour pour la porto d'entrée KOf) 






Caisses pour K cadavres refroidis a — I;>°. ..... 3.000 » 

laisse pour 10 cadavres refroidis a — 2» 3.000 » 

. Fr. il.- 100 « 



Total 



L'appareil a froid consommera par heure environ J2 kilogrammes 
de charbon, soit pour 2i heures 288 ou environ 300 kilogr. de ebar- 
bon, à 25 fiMiics la tonne Fr. 7 50 

La consommation du gaz pour la force motrice sera do 
1,800 litres à l'heure, soit pour 21 heures 13,200 mètres cu- 
bes, à 0,15 le mètre cube 50 

Ammoniac, huile, chiffons, menues dépenses 3 » 

> ii. 

Tôt Ah. . • Fr. 17 » 
pour la marche de 21 heures. 

Les données fournies par lesconslrucleurs et les résultats observés 
par la Commission peuvent élrc réunis comme le montre le ta- 
bleau ci-dessous. 



Mignon et nouait. 

Piotol 

Telller 



Cifr.mt et Berger 
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Les températures do marche normale de ces machines sont : 
Mignon et Rouart. — 15° à — 18° 

Giflard et Berger ...... — 9° à - i3°3 

La Commission penso qu'une machine produisant 80 kilog. 
glaco par heure n'est pas suffisante pour le service frigorifique de 
la Morgue, et qu'il faut employer au moins une machino de lOOkil. 
pour obtenir le froid nécessaire aux différentes applications qui y 
seront installées. En ramenant h celle base les nombres inscrits dans 
lo tableau précédent, on obtiendrait pour la force motrice à em- 
ployer : 

Mignon et Rouart i cheval 

Tcllier 10 chevaux. 

Pictet 12 — 

Gilîard et Berger 18 à 20. 

À la vérité, ces nombres ne sont pas exacts, ils sont trop forts, 
parco nue la force motrice n'augmente pas proportionnellement au 
poids ne glace produit par heure. Mais quand bien mémo on ré- 
duirait les tiois derniers d'un quartde leur valeur, ils suffisent pour 
se rendre compte des différences nui existent entre eux. Il n'est pas 
possible du reste, dans ce genre d'appréciation, d'arriver à des ré- 
sultats rigoureux* h cause do l'incertitude oii so trouvent les con- 
structeurs eux-niômes du véritable rendement do leurs machines ; 
mais ils sont suffisants pour se faire une opinion et pour recon- 
naître qu'au point de vue do la force motrice h employer la ma- 
chine Carré, construite par MM. Mignon et Uouart, présente un 
avantage incontestable par la force insignifiante qu'elle exige. 

11 faut tenir compte ensuite du rendement en glace de chaque ma- 
chine par kilogramme de charbon brûlé; les renseignements que la 
Commission a recueillis dans ses diverses visites aux établissements 
frigorifiques qui sont consignés dans le tableau, peuvent être re- 
gardés comme assez exacts; mais Ift. encore on ne peut connaître 
que d'une manière approximative la dépense en charbon comparée 
au poiits de glace produit, parco que les différents rendements nous 
ont été donnés principalement en chevaux et que le poids de charbon 
consommé varie suivant la force et la nature de la machina. Cepen- 
dant comme tous ces chiffres ont été donnés comme suffisamment 
approché* par les intéressés, on peut les admettre sans commettre 
une trop grande erreur, et, sous ce rapport, l'avantage reste aux 
machines de MM. Mignon et Itouart et île M. Pictet. ^ . 

Dans un travail sur la théorie des machines à froid publié en 1878, 
M. L<-doux % ingénieur des mines, a démontré que dans toutes les 
machines à froid, quand on opère entre les mémos limites de tem- 
pérature, la quantité théorique de chaleur négative produite est 
exactement la intime par calorie dépensée, qu'on opère directement 
comme dans la machine à affinité, ou indirectement sous forme de 




calories dans le foyer, il en résulte qu'au point do vue théorique, la 
machino à affinité est supérieure à toutes les autres, puisqu'elle 
emploie directement la chaleur sans avoir recours k la forme coù- 



m 

■ ■ '' '^ 



t ■■■*". ,« 

t >■» * 

■■*-***■£■ 



-:-rk 



m 



.-Vi 






,--■■' <t 
■■'■& 



'M 

••fi L^'ïT 



'"^î 









--£ 






*rr- 



'"L4 



h*. ' "in 



[9V ï . - 

■*.-'» s »■"-:-'■■'■■ . - , 



■'■•-v:^-.' 



". •, ■■--'-■. . .,.■?■ ■. -■ •'■ '■: . .'■■•. ...''■■\'v ■■■■ : 1. ■■.■'-. ...■,-?:■ ■■ 'V . .. y. ■■. ■■-'''■ ■■" \ >"■■.- . ' :■, ; y .:v^; ?- 'A* ±a<' 



i 



■-■'.< - ■-.--- 






&\. 



V, 



■ I 



— 20 — 

tcuse du travail mécanique, mais cet avantage est diminué dans la 
pratique par différentes causes, entre autres par le dégagement de 
chaleur que produit la dissolution du gaz ammoniac dans l'eau, et 
par l'entraînement hors de la chaudière, en même temps que le gaz, 
d'une certaine quantité d'eau. Cependant, ces inconvénients ne dé- 
truisent pas le rendement plus grand do la machine à affinité; ils 
no font que le diminuer, et sous ce rapport la machine do MM. Mi- 
gnon et Uouart paraît h la Commission devoir être préférée h la 
machine Pictet. 

Les machines soumises à h Commission donnent toutes en ce 
moment, avec plus ou moins d'avantages, des résultats industriels, et 
le rendement n'occupe cpj'un rang secondaire dans les considérations 
qui ont guidé la Commission. Cependant il était nécessaire de l'exa- 
miner au point de vue d'une bonne administration et surtout au 
point de vue de la puissance de la machine. 

Mais, même à rendement égal, la machine adoptée doit pouvoir 
produire, facilement et d'une manière sftrè ? un abaissement do tem- 
pérature de — 15° à — 20° pour le refroidissement rapide des corps 
dès leur arrivée h la Morçruc. Dans les visites failcs par la Commis- 
sion, les températures des appareils refroidis ont été observées au 
moyen d'un thermomètre a minimâ. Dans les chambres à froid de 
MM. Giffardct C ic * la température a élé trouvée de— 13.3 a — H° 
lors de la première visite, alors que plusieurs machines étaient en 
marche; et de — 9° à la seconde visite, avec une seule machine de 
23 chevaux. 

Aux glacières de M. Pictet, quai Jemmapes, 182, les bains congé- 
lateurs marchent à — il pour les carafes, h — 1° pour les mou- 
leaux. Celte température de 11° ne pourrait être utilement abaissée, 
parce que dans les machines a action mécanique le rendement di- 
minue avec la température du réfrigérant, et qu'en descendant au- 
dessous de — 11° on diminue outre mesure son effet utile. La tem- 
pérature de — M , suffisante pour la fabrication de la glace, ne 
serait pas assez -basse pour les appareils de la Morgue. 

Dans les ateliers de MM. Mignon cf. Rounrt, la température du bain 
de chlorure de calcium a été trouvée do— 13 à — 18°; aux glacières 
du bois de Boulogne, de — 10°; mais la machine peut donner cou- 
ramment des températures d'au moins — 23°. La Commission regarde 
donc la machine Carré, construite par MM. Mignon et Uouart, 
comme pouvant donner, d'une manière normale, un abaissement de 
température plus grand que les autres machines, et tel que l'exigent 
les installations à faire a la Morgue. 

Quant aux devis, MM. Mignon et Kotinrl ont proposé un chiffre 
de dépense moins élevé d'une manière absolue, et qui, en sus, s'ap- 
plique & l'installation d'une machine plus puissant*; que celle qui 
serait installée par M. Pictet. À part cet avantage de prix d'instal- 
lation et d'une puissance frigorifique supérieure, il faut remarquer 
quo le projet do MM» Mignon et Uouart respecte plus que celui de 
M. l'ictet, l'aménagement intérieur de h Morgue. 

En résumé, l'appareil Carré, construit par MM. Mignon et Uouart, 
n'exige qu'une force motrice très faible, il tient peu de place ; sa 
marche est complètement Mlcneiciise; il fonctionne h une température 
plus basse que les autres machines et son rendement est supérieur. 
La dépense d'entretien no dépasse pas celle des autres machines h 
glace. Il a pour lui la sanction d une pratique déjà ancienne. Le 
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pas d'une 



projet qui l'utilise est le plus économique» et ne change 
manière notable l'aménagement intérieur de la Morgue. 

La Commission ne voit aucun obstacle à son emploi dans là 
pression un peu élevée sous laquelle il fonctionne: avec des appa- 
reils construits en vue de cette pression et éprouves en conséquence, 
elle ne présonte aucun inconvénient. 

D'ailleurs un grand nombre d'appareils de cette nature fonction- 
nent depuis plus de douze ans sans avoir produit d'accident (i). 

De plus, par une lettre en date du 15 septembre 1880, MM. Mignon 
et Rouart offrent, dans le cas où leur projet serait adopté, de faire 
marcher leurs appareils pendant un an à des conditions qui seraient 
ultérieurement déterminées. 



(1) On ne connaît aucun accident arrivé aux appareils continus. Il est à 
la connaissance de la Commission que les appareils domestiques en ont 
causé deux. Ceux-ci sont chauffés à feu nu, la température du liquide ne 
doit pas dépasser 150% accusés par un thermomètre faisant partie de l'ap- 
pareil ; la pression est alors de 8 à 10 atmosphères, et Teaua perdu presque 
entièrement le gaz ammoniac qui s'y trouvait dissous. Si on continue à 
chauffer, l'eau, qui n'avait contribué à la pression totale que pourlamoindre 
part, continue à se vaporiser, la pression augmente indéfiniment et l'ex- 
plosion devient inévitable. 

Une pareille élévation de température, et par conséquent de pression, est 
impossible avec l'appareil continu, dont la chaudière à ammoniac porte 
une soupape de sûreté si elle est chauflée directement. Si elle est chauffée 
par la vapeur d'eau d'une chaudière auxiliaire, ainsi que le comporte le 
projet présenté, la pression de la vapeur calorifère est limitée par les sou- 
papes de srtretede la chaudière qui la produit; par cette condition même, 
sa température est également limitée ainsi que celle de la chaudière à am- 
moniac qui ne reçoit d'autre chaleur que celle qui lui vient de celte 
vapeur deau. 

Rappelons, d'un autre côté, nue les effets dynamiqnes de l'explosion d'un 
appareil dans lequel un liquicle est chauffé en vase cios dépendent de la 
quantité de chaleur accumulée dans ce liquide au delà de celle qui y se- 
rait contenue à la température correspondant à son point d'ébullition sous 
la pression atmosphérique* Cet excédent constitue la chaleur dangereuse. 
Or, si l'on considère particulièrement l'eau dans la chaudière à ammoniac, 
on remarquera nue la température de chauffage, qui est limitée à 150°, ne 
présente qu'un faible excédent de 50* sur 100, température d'ébullition de 
l'eau. La quantité de liquidées! elle-même très bornée. L'appareil est beau- 
coup plus petit que les chaudières à vapeur motrices des autres systèmes 
(à égalité de pouvoir réfrigérant). Quant au gaz ammoniac, on sait, d'après 
les conditions do solubilité qu'il présente et d'après sa densité, que 1 eau 
peut en prendre un peu plus que moitié de son poids (0.60) à 15*, 'rhais 
nue ce gaz s'écliappc dès que la température monte, et qu'il disparait en tota- 
lité, à l'air libre, avant 70*. SI la solution ammoniacale primitivement intro- 
duite dans la chaudière peut ainsi contenir un peu plus du tiers de son 
poids de gnz ammoniac, cette proportion se réduit considérablement pendantla 
marche; l'ammoniac se partage alors entre la chaudière, le condenseur et le 
réfrigérant. 11 en résulte que si t pour le gaz ammoniac, l'un des facteurs 
du produit qui représente la chaleur dangereuse est plus élevé que pour 
l'eau, l'autre facteur est inférieur dnns une proportion qui peut être beau* 
coup plus grande, et, en déllnittve, lechiffre qui donne la mesure du danger 
reste plus petit que dans les autres systèmes. Au point de vue de la résis- 
tance, la chaudière à ammoniac est éprouvée à trente atmosphères* Elle 
présente donc autant de garanti* que toutes les autres chaudières employées 
dans l'industrie. 
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La Commission est d'avis, Monsieur le Préfet, que le projet pro- 
posé par MM. Mignon et Rouart est celui qui répond le mieux aux 
conditions imposes pour le service frigorifique de la Morgue. 

Comme il s'agit d'un service nouveau et qui n'a pas encoro été 
expérimenté, il est bien entendu que, quel que soit l'appareil adopté, 
il devra satisfaire aux conditions énoncées en tCte de ce rapport, 
c'est-à-dire maintenir : 1° la salle d'exposition à la température 
de — 4° h — 1°; 2° les cases h refroidir les corps h la température 
de - 15*. 



Les Membres de la Commission, 

Du Souicii, Luuyt, D r Bouiineville, D r Villeneuve, 
D r Urouardei., de Luynes, rapporteur. 

Adopté dans la séance du 22 octobre 1880. 

Le Vice-Président du Conseil, 

P. SCIIUTZEMBERGEII. 

Le Secrétaire, 

F. Bezançon. 
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Que se propose l'Administration en refroidissant 
la Morgue? 

1° Do conserver à la justice les pièces nécessaires 
à l'exercice de son action; 

2° De conserver les corps pour faciliter leur 
reconnaissance. 

Hé bien, ni l'un ni l'autre de ces résultats ne ^ 

sera atteint avec l'installation proposée par le vl^ 

rapport qui vient d'être reproduit. 

Et, en effet, quelle est la première condition à 
remplir pour donner satisfaction aux exigences judi- 
ciaires? 

C'est de conserver les organes à conviction à 
l'abri do tout contact pouvant les dénaturer ou les 
fairo soupçonner do dénoturation. Cette nécessité a 
été l'un des mobiles qui m'ont fait agir lorsque 
j'avais proposé le refroidissement de la Morgue; 
elle a guidé également M. le docteur Brouardol, 
qui, contrairement à l'avis primitif de M. le docteur 
Devorgio, s'est prononcé nettement sur co sujet, 
disant dans son rapport quo : 
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« Que les recherches médico-légales, surtout 
lorsqu'il y a intoxication présumée, exigent qu'aucune 
matière chimique ne soit soumise au contact extérieur ou 
intérieur du cadavre ,» 

Or que va-t-on ohorohér pour refroidir la Morgue ? 

Un appareil à ammoniao, o'est-à-dire employant 
un corps très volatil, très avide d'eau, très avide 
de combinaison, en un mot, le plus propre ù jeter 
la perturbation dans les analyses chimiques; un 
corps qui, par la seule rupture d'uu joint, ce qui 
arrive journellement dans toutes les industries, 
envahira toute la Morgue, dans des conditions 
d'énergie telles qu'il faudra quitter la place ; qui 
entin, grâce à sa subtilité, pénétrera partout, la 
moindre issue lui livrant passage. 

Je n'ai pas ici ô ra'é tendre sur les conséquences 
de ces contacts possibles. Tous ceux qui s'occupent 
de chimie connaissent les réactions infinies de 
l'ammoniac et le rôle qu'il peut jouer, lui ou ses 
éléments dans la formation des alcaloïdes, corps 
nombreux, peu connus, et dont M. le docteur 
Brouardel dit dans le môme rapport, avec infi- 
niment de raison, que leur découverte est encore trop 
récente pour que leurs affinités chimiques aient pu être 
déterminées. 

Hé bien! c'est ce corps, qu'on créerait exprès 
pour jeter une expertise judiciaire dans l'embarras, 
c'est lui qu'on veut appliquer à la Morgue !!!... 

On m'objectera, je le sais, que les appareils sont 
bien établis, que les constructeurs sont émérites... 
J'admets l'une et l'autre chose. 
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Mais pourra-l-on éviter les accidents, les impru- 
dences, la maladresse? 

Est-ce qu'un simple joint ne peut sauter? { 

Est-ce qu'il ne faut pas, dans tous les cas, les 
refaire do temps à autre? 

Est-ce que forcément il uo restera pas à la dis- / 

position du personnel des quantités considérables 
'ammoniac? • 

Ne pourra-l-on pas soupçonner ou invoquer la 
complaisance? 

Est-ce qu'il n'est pas du devoir de l'avocat de 
chercher tous les. moyens de défense en son pou- 
voir? 

Or, en présence de toutes ces possibilités, ne 
voit-on pas, dans toutes les couses ayant pour objet 
des faits d'intoxication, ne voit-on pas, dis-je, les 
avocats faire allusion à ces possibilités et jeter 
ainsi le doute dans l'esprit des jurés? ; 3 

Or le doute c'est l'acquittement, et c'est justice. 

Et quand on se rappelle que de nombreuses con- 
damnations ont été obtenues, parce que, trouvant de 
l'ammoniac dans les taches constatées sur des 
instruments en fer ayant, supposâit-on, servi à un 
crime, on déduisait de celle observation que ,1e 
sang avait formé ces taches, alors qu'il osl aujour- 
d'hui prouvé que l'ammoniac se formo sur le fer 
par la simple action de la rouille, qui osera blâmer 
les avocats de leur vigilance, le jury de sa pru- 
dence? 

La conséquence de ceci est que la société, au 
lieu de trouver une sauvegarde nécessaire dans la 
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nouvollo appropriation do la Morguo, n'y roncon- 
trora, au contraire, quo dos élémonts favorables à 
l'impunité. J'avais donc raison do diro quo les 
conclusions du rapport conduisonl do co côté à uno 
déception. 

Voyons maintenant lo socond point, o'osWwliro 
la quostion do consorvalion. La oncoro lo 1ml no 
sora pas alloint, ou, du moins, il lo sera incompb>- 
tomonl avco los conditions imliquéos. 

Pour lo démontrer, jo pronds lo résumé analytiquo 
dos dépenses présentées par chaquo projol. 

.l'ôcarto lo projol do M. Piclot qui no rentre pas 
dans los conditions vouluos, colui do MM. Giflard 
ot Borgor, qui monto non a 60,000 francs, commo 
l'indique le rapport, mais bien à 110,587 francs, ainsi 
qu'en fait foi lo rapport présenté au Conseil général 
de la Soino, et jo reste dovanl lo projet do MM. Mignon 
ol Rouarl, montant à Hh t hhi* -ïonos ot le mion mon- 
tant a ( ! 5,058, plus â,000 francs d'imprévu. 

Avant do comparer cos chiflVos, je no puis m'om- 
pôchor d'exprimer ma surpriso, qui, jo lo sais, a 
été parlagéo; c'est do voir au dornicr momonl, alors 
qu'un projol a été étudié, discuté, surgir uno con- 
Ourronco dont la bosogno do vient alors singulière- 
ment oiséo. Go faii n'a guère do précédonl, mais 
enfin il est, et sans réoriminor ou rceboreber la 
cause do cetlo compétition tardivo, jo l'admets ot 
discute simplomont l'efficacité do l'application pro- 
posée. 

D'abord il y a dans le rapport dos orrours maté- 
rielles à mon préjudico quo je dois relover, et qui, 
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jo lo (lis ù rogrot, somblont indiquor uno volonté 
porsislanlo do m'évincor, 

G'ost ainsi quo, dans la colonno do la pago 18 rola- 
livo au poids do la glaco fournie par ohaquo appai'oil 
pour I kil. do charbon brûlé, on mot à mon aolif 
uno produolion do soulomonl 3 t\ h' kil. do glaco 
par kil. do charbon ; quo dans la supputation do 
la force on m'applique 10 chevaux ; qu'enfin on 
mo présonlo commo no voulant fournir ù la Morguo 
qu'uno maohino do 60 kil. ù l'houro. 

Or, mon projet, soumis n l'Administration dôs 1878, 
comporlo : 

Uno maohino do 100 kil. ot non do 60. 

Uno forco vopour .do oliovaux (ou do 8 chevaux 
avoo un moteur à gaz) ce qui on résumé donne un 
minimum do 12 kilog. do glaco par kilo do charbon, 
et non do 3 à h kilog. cdmino lo rapport l'énonco. 

Go système persistant d'erreur à mon préjudico, 
quo j'avais déjà signalé dans uno précédente lettro, 
doviont oncoro plus flagrant, quand, dans son résumé, 
le rapport indique, qu'il mo faudrait 10 chevaux, 
tandis qu'il no faudrait, d'après lui, qu'un cheval 
à la machine préconisée par la commission. 

En groupant ces chiffres, qui sont mis on vodolle 
et frappent naturellement l'attention du lectour, lo 
rapport commet, qu'on mo pardonne l'expression, 
un non-sens évident. 11 compare deux choses absolu- 
ment dissemblables. 

En effet la machine qu'il veut faire adopter n'agit 
pas par compi'ossion, mais par affinité; la mionno 
au contraire agit uniquement par compression. 
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II fallait dono pour être exact dire : 

La raaohine par ammoniaque exige : 

i° Un générateur à vapeur pour son fonctionne- 
ment ; 

2° Un moteur fi gaz, pour mouvoir ses pompes 
de circulation. 

La machine Tellier n'exige que de la force mo- 
trice. 

Et alors on aurait vu que le oalor'que ù employer 
était le même. ' 

Que dans le premier cas il se rôparlissait sur 

•doux actions, tandis quo dans le second, il n'en 

produisait qu'une, d'où égalité .de frais d'entretien, 

mais plus de simplicité pour la dernière application, 

puisqu'il n'y a qu'une seule action utilisée. 

Mais ce sujet nous amôno à constater une nou- 
velle facilité accordée au projet adopté par la com- 
mission. 

Quand le refroidissement de la Morgue a élé décidé, 
on à imposé remploi de machines à gaz. A cause 
du voisinage de Noire-Dame, on ne voulait pas, et 
avec raison, d'autres combustions. 

Ce qui devait être une nécessité pour moi de- 
vient une inutilité dans le projet qui a surgi à la 
dernière heure. Et en effet nous voyons qu'outre 
le moteur à gaz on brûlera par jour oOO kilos de 
charbon, ce qui, par parenthèse, est l'équivalant do 
la dépense moyenne d'une machine de C chevaux 
vapeur, force par moi demandée. 

Il paraît que le chevet de Noire-Dame n'aime pas 
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la fumée du oharbou quand elle provient d'une ina- 

ohine frigorifique à compression; mois que, lors- • 

qu'elle provient d'une machine à affinité, o'est une /' ~\'y\.{/MM0Ê 

autre chose et qu'alors la netteté de ses lignes, la ' 

pureté de sos contours, la franchise de ses tons, 

n'ont plus rien à redouter , 

Mais passons. 

J'ai demandé 65,000 francs, le projet admis par 
la commission se réduit à M ,000. Il y a intérêt à 
voir d'où vient celte différence, qui conduirait a uno 
économie notoire. 

Si cette économie est fondée, nous applaudirons, 
Mais si elle ne l'est pas, si elle est obtenue ou dé- 
triment des résultats recherchés, nous la blâme- 
rons et trouverons en elle, une nouvelle preuve de 
ce que j'ai annoncé, à savoir que le but cherché 
ne sera pas atteint. 

Voyons d'abord la question de production du 
froid. 

La puissance de la machine proposée est la môme 
que celle que j'avais indiquée primitivement, 
10,000 calories à l'heure. 

Je dois dire que depuis, considérant que la Morgue, 
dans une ville comme Paris, est sujette à des impré- 
vus graves et nécessitant des moyens d'action , 
énergiques, teJs qu'incendies, sinistre en Seine, etc., 
etc., je m'étais résolu à doubler cette puissance • 
sans augmentation de prix. Les pièces et plans : ? 
que j'ai remis à la commission font foi de ce fait, ^ if|p 
C'était dçnc réellement 20,000 calories à l'heure que 
mon projet comportait. / 
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Sur cotte *quoslion do machino, lo projet admis 
indiquo devoir dépenser 22,800 francs, alors que je 
doniandtûs 24,000 francs. Apparemment jo deman- 
dais dono 1;200 francs do plus, mais mon prix, 
outro quolques détails comme < conduites d'eau, 
etc., otc, qui no paraissent pas compris dans le 
projet adopté, comporte une maohine frigorifique 
d'une puissance double. 11 n'est donc plus à mettre 
en comparaison du prix do 22,800 francs, mais bien 
do celui do 32,800 francs qu'amônorait une machine 
do 20,000 calories du système adopté, ot jo suis 
alors de plus do 8,000 francs moillour marché. 

J'insiste sur ce point, parce qu'il importe de 
bien comprendre qu'avec 10,000 calories on ne suf- 
fira pas aux cas d'exception. Or, la Morguoest \in 
bâlimont d'oxcoplion, d'imprévu; ollo doit donc 
ôlro aménagée d'une manière assez puissante pour 
pouvoir paror aux faits extraordinaires (1). 

Voyons maintenant lo mode do fonctionnement. 

Quand en 1878 j'ai étudié la question, il a été 
convenu que le travail de nuit n'existerait pas. 

Celle condition était rationnelle. Un édifice con- 
sacré à d'aussi importantes constatations ne doit pas, 
la nuit, momentoùla surveillance dos chefs n'existe 
plus, ne doit pas, dis-je, être la nuit à la merci d'un 
personnel étranger au service. 

Dans ce but, j'avais établi des réservoirs com* 
pensaleurs, distribuant la nuit le froid amassé le 

■ ■ — !■■ I ■■ ■ « ' ■■■■ - — ' - M l .. — .,„ —, . I. ■..■■.■.» — 

(I) Les lignes ci-dessus étaient écrites avant que l'affreux in- 
cendie qui vient de désoler Nice fût connu. Cet événement ne 
justifie que trop la justesse do mes observations. 
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jour et voilà derechef une dépense de 7,376 francs 
qui figure dans mon devis , et qui n'existe pas 
dons celui adopté par la Commission, Il est vrai 
qu'elle admet lo travail de nuit, ce qu'on me re- 
fusait, et ce qui en somme, ou égard au caraotèro 
essentiellement judioiairo et par conséquent spécial 
do la Morguo, est réellomont une anomalie. 

La mémo préoccupation avait fait imposer pour 
moi la condition d'établir -une machine pouvant 
ôtro coaduito par lo personnel assermenté de la 
Morgue. On admet aujourd'hui .une machine exi- 
geant chauffeur, transports do charbon, etc., etc., 
loul lo détail d'une industrie ordinaire. 

Passons encore ot voyons la distribution du froid. 

J'avais indiqué la circulation d'un courant de 
liquido incongelable. Gelto dépense est estimée à 
9,000 francs dans lo travail do la Commission; 
j'avais demandé 15,923 francs. 

La précédonto Commission n'avait pas ou assez 
do foudres pour ce famoux liquide incongelable. 
La conversion a été complote pour la dernière Com- 
mission. ■ 

Tandis que la première n'en voulait pas dans 
des tubes parfaitement étanchos à 15 almosphèros, 
la seconde le veut, en pluio cette fois, et sur des 
tôles minces, ne présentant plus aucune garantie. 

11 y a là encore, à mon avis-, une nouvolle erreur. 
D'une part les tôles do faibles épaisseurs sont 
difficiles à rendre étonches par des rivures ; 
d'autre, part il y a une considération qu'il ne faut 
pas perdre de vue à la Morgue, c'est la néces* 
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site do ne masquer en rien le jour el pour cola . 
il importe ■—• co <juo jo faisais — de suivre ab- 
solument les contours existants, 

Geoi ne sera pas avec la disposition, admise, à 
moins de se refuser la possibilité do visiter les 
appareils d'orrosago, co qui aura encore plus d'in- 
convénients . ' 

Mais ce n'est pas tout. La Commission nous parlo 
do légères condensations qui pourront se faire sous 
ce toit et seront facilement recueillies. 

On se demande, on lisant ces lignes, comment 
des savants aussi distingués que coux qui for mont 
la Commission ont pu accepter une semblable 
donnée. 

Eh comment! on admet que la température du 
liquide circulant sur le toit sera à — 15°, que la 
température de la salle sera à — t\° et on on con- 
clut qu'à cette température, il y aura simplement 
quelques condensations sous le toit, el co on présence 
des lavages nécessaires, do l'humidité sans cesse 
exhalée par les sujets, alors môme qu'ils sont re- 
froidis ! ! ! 

Il y aura plus que do la condensation, il y aura 
formation de givre. Et alors, ou il faudra onlover 
ce givre et co sera une besogne difticilo el con- 
traire à l'objet proposé puisque partie retombera 
sur les corps conservés; ou on le laissera, et il 
constituera un isolant énergique, qui empêchera 
l'action frigorifique de se propager dans la salle 
d'exposition. 

J'ai ainsi construit chez moi, il y a douze ans, une 
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glaoiôre dons laqùollo jo congolais ù — 10° et ■ ■ , 

mémo —15° los oarafos frappées quo jo produisais , 

alors. C'est porco que j'avais apprécié l'inconvénient » • 

qui se rattache u ce genro d'utilisation du froid S 

quo, soigneusement, je l'avais écarté do mon projet. 

Ainsi donc: nôcossité do marcher la nuit; for- 
motion du givre au plafond, ce qui, dans le cas 
actuel, n'ost pus pratique; difficulté do rendre des 
tôles minces étanclies, tels sont les inconvénients 
qui vont être rencontrés à In Morguo. C'est afin 
de los éviter que j'avais indiqué une installation 
plus coùtouse, mais avec elle on no travaillait pas 
la nuit, la formation du givre, qui est nécessaire 
pour quo l'atmosphère reste claire et limpide (ce 
qui n'est pas quand la vapeur reste dans l'air à '31 

l'état vésiculaire) , n'avait aucun inconvénient. En- 
fin tout le syslêmo était formé de tubes résistants, 
essayés ù 15 atmosphères, donnant par conséquent 
des garanties certaines, qu'on no Irouvora pas dans 
des tôles minces simplement rivées. 

Do la production du froid passons a so conser- 
vation. 

Le projet adopté admet pour l'isolation du pour- 
tour Fr. 7. 000 

plus pour la pointure 600 

Ensemble . . . Fr. 7.600 

tandis que j'avais demandé 13,580 fr. 20 c. 

Mais dans ce projet je no vois pas figurer l'iso- 
lation du sol avec son revêtement en bitume, mon- 
tant à elle seule clans mon projet a 4,074 francs. 
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Or, il no faut pas oublier quo lo sol do la Morguo 
osl ossonliollomonl humido, ot que si on no compto 
pas so proléger do co coté contre la rentrée do 
cbalour, on comptera mal. Si do plus on ne fait 
pas col isolant absolument élanolio, on fora encore 
do mauvaise besogno, ol il r 'y a que le plomb ou 
lo bitume qui pourront donner l'étanobôitô dési- 
rable. Il en est de mémo des isolants latéraux qui 
sont cotés par- lo projet do la Commission pour 
7,000 francs. J'avais domondé, moi, 8,553 fr. 80 c. 
Mais le projet do la Commission no comporto 
qu'une enveloppe de bois, ce qui no suffira pas. 
J'avais compris isoler sur 20 centimètres d'épaisseur. 
Considérant de plus que les parois doivont ôtro 
énorgiquomont lavées, je los avais révolues de tôles 
posées à recouvrement, comme je l'ai fait dans la 
cale du Frigorifique, co qui aurait pormis los soins 
de propreté si nécessaires dans un établissement do 
celle nature. 

L'isolation, lello que la Commission l'admet, sera 
incomplète. Do plus, malgré la peinture le bois 
,se gercera, s'imprégnera do toutes los substances 
que l'eau de lavage entraînera, et je n'ai pas be- 
soin de préciser à quel résultats on arrivera dans 
un tel milieu. 

Le vilrage comporte les mômes considérations; 
2,500 francs sont demandés par le projet adopté, 
5,026 par moi. Mais je voulais on plus des 
vitrages existant moltro deux épaisseurs de verre 
double. Et quand on ponse que le soleil donne sur 
les vitraux supérieurs; que d'autre part une foule 
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prosso dovant lo vitrago d'exposition, lequel est 
monté on for; on comprendra quo de ce côté encore 
on no sauvait prondro trop do précautions contro 
lo réchauflbinenl. •■ ■ { 

Jo n'irai pas plus loin dans Toxamon coriiparatif 
quo j'avais à faire, jo crois on avoir dit assez pour 
prouver quo le projet adopté no donnera pas les 
satisfactions domanddos, ot quo lo but recherché ■'■-y^'CiÈ 

sora manqué. 

Avant copondant do terminer, j'ai encore ù rele- 
ver quelques ônoncialions du rapport qu'il imporlo 
do préciser. 

D'abord Télher méthylique ne bout pas à 23°, 
comme lo rapport lo dit, mais bien à —30°. Ensuite, 
a 15° il so liquéfie sous la pression de h atmo- 
sphères 25, et non sous colle de 8 atmosphères, 
comme il ost encore indiqué au rapport. 

Enfin on mo fait dire que jo n'ai pu renseigner 
la Commission * sur lo prix do l'éther méthylique 
(oxyde de méthylo). 

A qui pourra-t-on faire croire que je no sais pas 
le prix de vente d'uno matière que j'ai mise dans t i 
l'industrie, que je vends journellement? ^ 

Le rapport parle d'uno modification quo je lui ai 
soumise relative ix la grande quantité do chaleur 
que dégage la compression de l'étlier méthylique. 

Je n'ai jamais dit cela. J'ai parlé des machines 
à compression on général, et do l'élude que j'avais 
faite on vue de diminuer la force motrice à em- 
ployer à la Morgue, c'est-à-dire réduire à troiç 
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ohevaux-vapeur los six ohovaux primilivomeni 
demandés; mais jo n'ai jamais parlé de l'élher 
raéthyliquo ou particulier. Messieurs do la Commis- 
sion auraient dono oublié que les gaz, h densité 
sensiblomont égale, dégagont à la compression une 
quantité de chaleur sensiblomont égolo aussi, 
.l'aime mieux voir, dans col énoncé, une preuve do 
la disposition pou favorable dont la Commission 
était animée ù mon égard, ot dont jo vais trouver 
une manifestation nouvelle dans ce qui ost dit do 
ma machine du Conservatoire, au sujet do laquelle 
on fait tenir a l'honorablo M. Tresca un langage 
qu'il n'a pas tenu. 

Voici les faits. 

Quand la Commission ost vomie chez moi, j'étais 
en emménagomont. No vondanl plus ni glaces, ni 
carafes, je n'ai, par suilo, plus do machines ù froid 
on permanence. Je supposais d'ailleurs quo le Fri- 
(jorifique, qui a lo premier montré qu'on pouvait 
porter le froid, non seulement dans toutes les mers, 
mais malgré tous les inconvénients do la mor ; 
qui u été vu pondant l'Exposition par 80,000 visi- 
teurs; qui a démontré enfin lo pouvoir absolu du 
froid on fait do conservation do matières organi- 
ques, avait suffisamment établi la nature do mes 
travaux à ce sujet. 

La Commission a tenu tout ceci pour néant, il 
est vrai qu'elle a très bien accepté pour le projet 
agréé par elle ce qui se passe à Amsterdam. Mais 
passons. 

Devant la demande qui m'était formulée je ne 
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pouvais faire qu'une ohose: offrir de conduire la ; 

Commission au Conservatoiro des Arls et Métiers. , .. 
c'est-à-dire dans le temple môme de la raéooniquo, ■ ■( ? 
où, depuis douzeons, une de mes machines oslnionléo. 

M, Tresoa, auquel j'adressai naturellement ma 
demande de visite, me dit qu'il était & la disposi- 
tion de la Commission, mais que, pris par diverses 
circonstances, il ne pouvait montrer la maohine en 
màrcho avant huit jours. 

Je m'empressai de solliciter ce délai, il me fut 
impitoyablement refusé. Je compris à ce moment 
le sort qui m'était réservé. 

La Commission vint dono à l'instant qu'elle avait 
choisi, M. Tresca voulut bien lui expliquer les 
dispositions adoptées au Conservatoiro. Il dit que 
les machines do compression prenaient encore beau- 
coup de force, mais pas plus la mienne, eût-il 
soin d'ajouter, que cellos construites par d'autres 
constructeurs, lesquelles sont toutes, du reste, la 

i 

copie du système que j'ai créé, ce qu'il est facile 3R 

de démontrer. 

Il ajouta que la locomobile cjui faisait marcher 
ma machine était une vieille locomobile anglaise, 
d'environ six chevaux, brûlant beaucoup de charbon: 
Or c'est sur ce type démodé, datant des premiers 
jours de la construction des locomobiles, que la 
Commission, dans son esprit d'équité, a cru devoir 
établir les calculs me concernant. 

Obéissant à ce môme esprit d'équité, le rapport 
a oublié 'de dire ce que M. Tresca avait de plus M?^ 

expliqué: 
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C'est, d'abord, qu'il allait en nfontrer plus qu'on 
n'en pourrait voir dans une expérience toujours pré- 
parée, c'est-à-dire qu'il allait produire les registres 
du Conservatoire dans lesquels les diagrammes des 
résultats obtenus sont consignés. . 

Ces registres constataient : 

1° Que la machine vendue par moi pour 5,000 
calories à l'Heure a toujours donné 6,200, 6,250 
calories, soit m cinquième à un quart de plus que 
ce que je devais; 

2° Que dans la chambre à froid, après l'arrêt de 
la machine, non seulement le froid avait subsisté, 
mais encore que la température avait toujours con- 
tinué à baisser pendant quelques heures ; que le 
réchauffement ultérieur avait été très lent. 

Or que faut-il à la Morgue, si ce n'est ce ré- 
sultat? 

Voilà ce que le rapport, pour être complet, 
aurait dû dire, et ce qu'il ne dit pas. 

Il aurait dû ajouter encore, que j'avais offert à 
la Commission déterminer et de monter chez moi 
la machine de 10,000 f calories à l'heure que je des- 
tinais préalablement à la Morgue, laquelle utili- 
sait six chevaux de force vapeur, ou huit chevaux 
avec un moteur à gaz, mais que, parallèlement, je 
proposais de construire et de monter, touj ours chez 
moi, une autre machine pouvant produire 20,000 
calories, avec la dépense horaire de seulement 
f mètre cube de gaz en employant Nther mélhylique^ 
fi mètres cubes en employant Pair coiAprimé } laissant à 
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la Commission la possibilité de choisir, après la 
mise en marche, l'appareil qui lui aurait le mieux 
convenu, lequel aurait été ensuite monté à la 
Morgue. 

Il était impossible, je le pense, de faire propo- 
sition plus large, et je regrette que le rapport, qui 
s'est étendu si complaisamment sur d'autres pro- 
jets, ail cru devoir se taire sur la proposition si 
loyale et si correcte que je lui faisais. 

On a objecté encore, je le sais, que je ne suis 
pas riche. 

Je n'éprouve aucune hésitation à reconnaître ce 
fait. Je croyais seulement qu'à cette époque, où l'on se 
pique d'atticisme, semblable reproche n'aurait pas 
été dressé contre une vie remplie par le travail. • 

Mais cette objection même n'avait pas sa raison 
d'être. 

D'une part, on vient de le voir, j'avais offert de 
construite et de faire marcher chez moi la ma- 
chine a fournir; en un mot, de ne la monter a la 
Morgue que lorsque vérification de sa puissance 
aurait été faite : j'acceptais donc toutes les respon- 
sabilités. 

D'autre part, si la raison alléguée . m'avait été 
communiquée, immédiatement j'aurais offert de 
faire exécuter les travaux complémentaires par les 
entrepreneurs de la Ville, ne demandant pour uni- 
que salaire que la satisfaction de mener à bien 
une innovation dont j'avais depuis longtemps coin* 
pris toute la portée. Il suffisait pour cela de se 
rappeler que dans cette affaire j'avais laissé de 
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côté loule question do bénéfices, el que par con- 
séquent il m'était inclineront d'exécuter direcle- 
ment les travaux, ou simplement de veiller à leur 
exécution. 

En résumé, tout ceci montre, Monsieur le Préfet, 
l'accueil qui est fait chez nous à l'initiative, et 
combien peu est récompensé Tes-/; il de progrès. 

Je souhaite néanmoins que la Ville trouve dans 
les compétitions qui s'élèvent autour de celle 
affaire, depuis que je l'ai soulevée, un projet qui 
donne complète satisfaction aux exigences à rem- 
plir. Pour moi, ainsi que je vous le disais eu com- 
mençant, je décline aujourd'hui une besogne qui, 
en retour d'un dévouement absolu, ne m'a valu 
que la manifestation d'un mauvais vouloir persis- 
tant; mauvais vouloir que, je l'avoue, je ne pres- 
sentais guère lorsque AI. le docteur Brouardei 
voulait bien me dire que fêtais le seul ayant étudie 
la question. 

Je rc?ste, Monsieur le Préfet, votre respectueux 
serviteur. 

Cii. TELLIEK, 

20, rue Ilerold. 
Paris, avril I88L 



nipni.Mi-r.ir: usiiui.k tu-* < hkmi^ i>k h.h. — a. rit m hT i/< 

toVY. MlidhlU, î!0 # A PAH1>. »iU«i-1. 



